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PERMIS Où PORT / 
oHnMmMeES 


VOUS M'AVEZ RECONNU 
CELA SICNIFIE OUE 
NOUS NOUS SOMMES 
DEJA vus QUELQUE 
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Que RETRANCGHES 
ONNS LEUR CANVERNE 
LES NOMME S OÙ VAU- 


RESTE 11 / 
JE VRAIS 
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LA CRAVER- 
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NON NE TIREZ PAS 
ILEST SURLES mUuN:- 
TONS / m 


Fou INCROYABCE E 4 F7 fie NE COMPRENOS PAS 
LS AURA'ENT PU RE- 


ARRÈTEZ ,LACHES 
NE DEVSRS PHS NOUS 
pen vRe ‘ 


LS SORTENT ‘ se l 
£ISTEN LONGTEMPS / 


MONDE CORIESX NA 


VAMPIRE "DE L'AMERI- La : : PS be LA MRISON . 
QUE MÉRIDIONALE (É Le 72 7 | 


ù SAPRISTI |! 
LE PUMA EST PLUS REF LS SONT } 
PETIT OUE LE LION IL SE NOMBREUX, 
NOURRIT DOISERUX, 


Le TaTou, 
ORICINNIRE DG 
L'AMERIQUE Du 
SUD Aune Lo". 
CUEurR DE 50 

CENTIMETArS 


CRANE ET PATTE 


L'AICLE VIT DANS LES 
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DENTS 1 SE NOURRIT 
DE FouRmIS 


ET EN PARTICUUER DANS 
LES RIVISRES er .eE£ 
LACS Du BRESIL. 


LE LAMANTIN APPELG vut- 
GAIREMENT SIFÈNQ, VIT 
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£ES DÉLINQUANTS 
DOIVENT TRE LOIN 
MAINTENANT / 


AIDEZ-NousS 
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TEMPS / TROUVERA 


CETTE PIERRE 
LES FERA 
BaucEnrR 


QUELLE MRL- 
HANCE / PEUT. 
TRE ESr-ce 

MOINS SRAVE 

Due vous NES 
LE CROYEZ ©? 


QUE FRISONS.Nous ? <'EST une 
IL EST IMPOSSIBLE DE FOULUuRe / 


ONTINUER Serseuse 
Dans <ES y eur: 


con DiTIoNS/ 


LENTERENT, TOM ET SAM JE PREFÈRE- 
S'ÉLOIGNENT DANS LA cecr / se 


NUIT. 


LE CAMION À 
Du STOPPER 


vire, vous N'PIMAIS PAS 


a tf AUTRES / nous CE SENRS / 
N REPARTONS. DE TRAVAIL | 


ELLE 
PARRIT , / 
INNHAGITERe 


NE NOUS FIONS 
PAS AUX / 
RPPARENCES 
PEUT-ETRE <es 
SACRIPANTS 
NOUS 


NOUS ALLONS Nous 
RENDRE COMPTE / 


LA PIERRE BsrISe LA VITRE DOUCEMENT 
D'UNE FENÊTRE Avec PCRRE 
UN GRAND FRACAS ! PERSONNE / JE CRAINS PEUT-CTRE 


QUE Nous $oYows <enrrine -NesT.ce 
MENT Des 
vEÉs=RTeE 4 Piece ? 


C'EST, DuELQu'uN SE LES NOMMES QUE 
VRAI. TROUVYAIT LA où NY SONT PAS LOIN. 
Ee N'Y R R PRS LONSTEMPS, 


Peu s NE Senrez-vous QUE FAISONS C'EST VRAI, Smiru / 
PERSONNE / PAS cerre 


S'ILS TEnNTENTUNE 
RETION Our POURRAIT 
NOUS NUIRE, NinESiTe 


PRES ALES EMPECUMR 
D'AC:R ? 


CDTES 
NOUS, CHEF? NOUS PERDRIONS un 


SOEUR DE > <ES FOUINAS- TEMPS PRECIEUX / 
DCARETTE fllseurs onuT RESTE-LA Pour LES 
à BESoinm D'UNS SuRVEILLER / 


ComPrez 
SUR msi, 
BRowR 


SERS-TO! £ LE BRUIT D'UN MOTEUR, } Si LA VOITURE EST 
LA RAoSf 4 FRIT SUR SPUTER JM EM ALLONS voIR | onns.es ParAces, 
SMITH ! ET SES AMIS. vire / PE NOUS POURRONS LA 

POUR LE RAESTS ! 


o VOIR DELA / 
TU SONNAIS = FENÈTRE . 


LA voIcr | EE ŒFLLES DOIVENT 
SE DIRICE vEeRrS se TROUVER 
LA ROUTE } B 7? 
NATIONALE 


LES cmISsSes. 
es 
N'AVRIENT 
PLus LES 
saisses / 


FIDELE À LA CONSIGNE ,Smirn|fvsic, L'EescauEeRrf s'rouSs rrouvonNs 
SURVEILLE LES MOINDRES DE LA CAVE / 
Gest Eroe Seshms|| AuonS y 


NOUS LES CUHMNGCERONS 
SES CAISSES, DE PLASE CES CANARILES 
Quer AVANTAÈZS PERORONT DU TEMPS A 
JETER un AURONE-NOUS LES RETROUVER ! 
JATL IMPRESSION QUE CES cour . 
TROIS LA VEVIENRENRT oæœicr / d Û ETPENDANT CE 

. rTAoP » | 


/ g TEMPS, NOUS 
CURIEUX, POourRñRoNS 


RLERTER 
LA Pouce / 


IL Y À L'ÉLESTRICITE LES TROIS AMIS Foni|| QuErs 10075 “ous 
DANS CETTE . un ernmen méricou-||sonmmes ’rous 
cAvæe ! Nous }). J ceux DE L'ENDARG:T. AURIONS DJ Y PE 
POURRONS <acuerre, SER rour 0€ su 
CHERCHER LOMGRE D'UuNE SecrEeTe s* EL 

À corse / caisse / = 


REGNROEZ CETTE ET JA! comme 
CHAUDIÈRE ‘ELLE NE 
NOUS PARAIT PAS UN 
PEU GRANOE 7 


PARLES COnNNES 

L'IDEe ŒUuE LA D'un zéBu /LEesS 
CACHETTS , / CAISSES / 

SE TROUYE LA. SOnmT 1€! 


QUANDLES TROIS AMIS 
PÉNÉTRENT DANS LA 
E CHAUDIERE 


ë CENÆEST PAS UNE 
ON DIRAIT Den R er - à CHOUDIÈRE Mma'S UN 
UNE CHAUDIERE u l en SOUTERRAIN BEN 
DE TRANSAT- = cac ’ 
Lanñroue / 6 cuencros 
L'InrERRUBrE Un 
ELTerR'QUE / 


CE SONT BIEN LES CAISSES lun GRUIT SEE ET MÉTAL. 
PUuE rous nvons rRou-|luoucs résonne vANSs 
VÉES DANS LE MREASIN æaur Dos. 


PAR / 
COMMENT LES NEPTUNE 
EMPORTER DENORS LA Porte 
erces CRENER? ŒST , 


REFERMEe 


ARUSEZ vous BIEN’ 

vous PouvEz.0orr-:R 
VOUS Avez TOUT ’ 
VOTRE renmPps / 


A 
RouLéEs 


PuELou un = 
Tic PU o€ Lv'aurre ||J'RIMERAIS VOIR LATETE 
arRiveRr ? CcGSTÉ ‘ QU'ILS FONT MAINTE : 
MO MANT œŒuiesS SONT y 
) ENrFERMÉS 


RESRROEZ /y 
UNE PORTE , 


OM UNE 
STATION 
DE RADIO. 


crAenss/ 
FHHISS / 
ZZZTT' 
TERR!{, 
ZZZT 


PU'EN PENSES-TU, 
SPENCER ? 


NOUS SOMMES EN 

PLEIN ROMAN NOIR 

Où PEUT GIEN . 
TRE ceT AERO 


QUE SIGNIFIENT CES 
DISCOURS ? CNERCHONS 
R SORTIR D'iC'/ 


J'Af L'IMPRESSION 
QUE NouS AVONS 
UN RENSAICNEMENT 
INTÉRESSANT / mAIS 
QUE S'CWIFIS 
CARRE 72° 


JE CONNAIS LA RADIO! 
NOUS ALLONS ESSAVER 


DE NOUS METTRE EN 


CONTAET RVEC LA 


Pouce / 


77 FISTON, TU ES 
D <rTonvanT/mnRIs 
AD PARIS VITE, CAR 


j“ 


J'érourre/ 


ECARTES CET IMPORTUN 
IL FAUT ENTAER En CON- 
TACT AVEC LA Pouce / 


UNINSTRNT, 
SPENCER /LAISSEZ 
mot E<couTenr / 


SARRE 727 JE ME 
SOUVIENS QUE MES OF. 
FICIERS DIVISARIENTLES 
CARTES MARINES eN ’ 
TARRES NUMEROTÉS 


RENSEICUNEMENT 
TRÈS INTÈRES - 
SANT MRIS 
INUTILE TANT 
Que nous 
RÆSTERONS 


Nous ALLONS 
SURPRISE EN 
SURPRISE / 


Au.o'/nuc! A Toures 
LES VOITURES -ARANDIO 


DE LA POLICE D& 
SAN FRANCISCO / 


RPPEL DE SECOURS :, 
RÉPONDOEZ, 


ALLO CALIFORNIE XZ2 
REPONDEZ ‘L'AÉROPORT 
DE L'OUEST ATTEND 
INSTRUCTIONS POUR 
RETIRER LE CHARÇCE - 
MENT / 

PRENORE Du 
CHANCEMENT À 
L'RÉROSPONT 7? NOUS 

Y sommes / 


CHERCNONS /nNouS 


SOMMES 1C! DANS LE 
REPARIRE DE LA GRANDE / 
PEUT-ÉTRE TROUVERONS. 


NOUS Guerque 


ZZT/cansn " Binnn / 
ArccoO/ ic L'AÉROPORT 
DE L'OUEST/J'APPEULE 
 |ISRRIFORNIExz2! 
RÉPONDEZ/ 


AEROPORT DE 
L'OUEST ? 

Qu'EST-CE QUE 
FA SICNIFIE 


+€t CAUIFORNIEXZ22. DEPE- 
CHEZ-VOUS DE PRENDRE LE 
CHARCEMENT/. Nous Ne 
POUVONS vous PRECISER 

A QuUEL ENDROIT / 


NOUS ENvOYONS 

L'APPAREIL DE TRANS. 

PORT/ATrTENDEZ.LE 
AU CARRE 72/ 


COMMENCE A 
SurFFOQUuæRr / 


CETTE CARTE PORTS 
DES NumMÉRoS 
DANS chHAOUE 
CARRÉ / 


ET POUR RETIRER LES 
LAISSES, 'LS SERONT / 
OGLICES D'ENTRER !1C1 


OUI,MAIS SI LES cA- 

NAILLES 0& NOTRE 

CONNAISSANCE AVAIEN 
L'IDÉE DE 


s H, SOMNOLEN 
TIENT TOUJOURS PRÈS DG 


LA MAISON UN APPAREIL OS 


L'OUEST '/ous 
QuAND BROWN REVIENDAA]| FAIT. et > 
IL AURR UNE PETITS 
SURPRISS / 


NOUS SOMnES SUR LA 
BONNE voræm/L AVION 

ATTERRIT OANS UN PRE / 
NON LOGIN DE LA MAISON. 


TANDIS QUE NOUS 
PERIRONS Ice comme 
DES RATS! Getce 
PERSPEcrTIive / 


JIM REPÈTS SON mESSAcE 


SANS OBTENIR 0€ 
REPONSE. 


LA MAISON SUR LA 
COLLINE D'ORTLANO ” ° 
NOUS SOMMES ENFERMES 
DANS UNE PSEU0O.CHAU - 
C'EeRe/unN AvION 0e 
CONTRE BAND'ERS ATTER- 
RIRA OANS LES y q 

PARAGES 


MAIS NouS ARVERTI- 
RONS LA POLICE / 
PUANO L'AVION 
RRRIVERAR, 1t 
TOMSERA SURLES 
AGENTS © FRIsco/ 


MARINTENANT, CŒU x 
QU! OUYRIRONT 
CETTE PORTE AURONT 


À MOINS Qu'irs 
ENTRŒENTIE! 
PUAND MOUS 


HE, vous / 
AUTRES 


yueLoQues 
ævoru- 


ATTENDS 1C1 | 
€ £ MOINORE INCIDENT, 
APANS S& SONT REPRENOS LE vor! 
MOQUES DE hous/]|mo:,13€ MEN SORTIRAI 

DE TOures 


VOUS AVEZ REÇU UN 
MESSACE RADIO? 
IL ME VIENT O0æS 
SouPçons / 


INSTAUCTIONS POUR 
PRENDRE LA 
NARÇHR 


NOUS AVONS DES ITS SONT ENTRES 
PRISONNIERS DANS] # seucs /JRI'RereR- 
MEÆ LA PORTE SUR 
EUX POUR ces Em- 
PECHER D'AGIR / 
LA RADIO? ErTru @ L En avanr/ 
€Ro!S Œu'its ©NT ALLONS voiR 


TRANSMIS “À, N ce Eu! SES 
ce messace? & À à PASSE / 


ST 


D 


SMITH AUNE MAUVAISE] | MAIS LE PILOTE A vu LS ILS NÆ DOIVENT PAS, 
SURPRISE. ILEeST cuertui| | GESTE ETILREFERHSG SORTIR VIVANTS 0€ LA . 
VIGOUREUSEMENT PAR RUSSITST LA PORTE. TANT PIS POUR CET 


IDIOT DE SmiTm / 


"Le PuROoTE se MATE 0€ CEPENOANT, DANS DES STRANCERS SE SONT 
ŒUITTER LA cAVS ETDE SORTIR, LE MAÇASIN SACAET.. . TT INTRODUITS DANS LE 


= — MACSASIN ÆT OnNT envoyé 
JE DOIS ME METTRE À RÉVÈLS MOULE LE un PAUX Messaca / 
L'ABRI! MAIS J'AI EŒENCORG RTOYEN OÆ SORTIR = 
PUELQUES MINUTES / 4 


be ne crots PAS mais LES AuTES EN EFFET, TROIS VOITURES ARR'VENT 
GS PETITS CURIEUX De ca Pouce / A TOUTE mLLUReE 
N'AURONT PAS LE LOISIR / etLes 
VIENNENT 
ce <s 
TEST PREFRRAGLE ; csré / 
DE NOUS METTRE : 
ŒEN SÉCURITÉ / 


BIEN LE £ LES VOITURES DE LA UNE SOUDARINE EXPLOSION 
BoNJouR, POLICE SE D'RICENT VER FRIT SAUTER LA MAISON. 
Les Amis / LA MAISON ISOLÉE. 
EN ARRIÈRE 
Tous” 


PENOANT UN MOMENT LE PILOTE, AVANT OS sin! SPENcER/ 
LA CONFUSION RÈCN PARTIR, AVAIT BRANCHE sù éres. 
PARMILES POLICIERS. LE COURANT SUR LU 

DÉTONATEUR SPECIAL 

Qu! PROVOQUM UNE 

exPLOSION A RETAR- 

DEMENT. 


Biee J JE Surs 1e: J'RIMERAIS] JE NE SA1S PAS! LA PORTE EST 
COURAGE / savoir SORTONS D'ic! OUVERTE /LExPLOS'ON 
: ce œui! LE PLUS vire LR arRnAcueEz,/ 
S'eST, / | rossIsce s1 
PASSE Nous Ne vou- Z ETLE BANO!T 
LONS PAS W S'esT ENFut!t 
PERIR_/. / 1, 
ASPHYXIES., 


ILYALE FEU / POURVU p 4 IMPOSSIBLE DE S'ORIEN- 
QUE L'ESCALIER NS Ê CHERCHER TER DANS CETTE FUMEE 
y un JE CAARINS QUE NOUSNS 
AUTRE PutSLSIONS TROUVER 
pans ce | Ljrnssnce/|| une issue / 
CRASIER kg D 


JE N'A! PAS ENVIE 06 
BRÜLER COMME UNE 
cHnnoerte./ 


LE FEU CACNE SUR 

MoOoUS /mAIS CES 

FLAMMES DOIVENT 
S'ÉTEINORE / 


JE vors! ICS SONT PLEINS! 
c'esT S'cE Feu LES ATTEINT, 
0E IS EXPLOSERONT / 
essence 

/ LINE NOUS RESTE 
OU'A FRANCHIR 
LA BARRIÈRE 


B'eL N'ATTEND PAS 
L'EXPLOSION. 


CACNE LES 81DoNS N \ 
pv'essence/ # 
Ÿ > - ñ C'EST mot Qui PASSERAIT/ 
LE Bon % æ > SUIVEZ- MOI, . 
exemPLe/ . : = res nus / 


EN erFeT,. SOuUDAIN, QUELQU'UN 
ON ENTEND SORT PAR LA PORTE, COMME 
ILV A Ou MONDE . o < 
- u CANON. 
LA. vDessous/ : UN BouLET 0e on 
N'ENTENDEZ- 
Vous PAS? 


LES POLICIERS ÉTEIGNENT RAPI0@- 
MENTLES FLAMMES QUI AVAIENT 
DÉJA CACNE LES VETEMENTS DES 
HALHEUREUX. 


£sEcourons.- 
Les,vire/ etoenez-vous/1rva 0€ 


L'essence er sns/ 


AMON LE DIABLE DE LA PAMPA 


UNJOUR, AVECUNE AMIE 
APPELRE ROSE, NOUS 
NOUS SOMMES ENFUIES, 


ROSE Avez-vous 
DIT 7? ELLE 
ÉTAIT Bron 0E ? 


AH OUI... UNE ATTAQUE SU- 
IBITE ; ELLE EST MORTE EN 
IQUELOUES JOuURS'JAVAIS 
IPOURTANT RPPELEÉ LE 

MEDæecin / 


ILME BATTIT JusSQU'AU SANC PUIS 


IL M'ÆNCHAINA SUR CETTE CHA - 
LOuUPE POUR 


"es 
ne con 


our 
FRA À 
SES PENSÉES PLLAIENT 
A SON PETIT FRÈRE / 


MOI SEULE R1 REUSSI 
A H'ENFUIR, ROSE, 
AÉTÉ REPRISE, 


UNE PETITE 
SRISS.…. TourTes 


non DIEU! 
C'EST HoRR:IBLE! 


Gu'EesT- 
Eee 
sevenrue ? 


TU ME RECONNAIS 
BANOIT/ voic: chHeuke 
DE TON CHATIMENT / 


JE ME SENTAIS COUPA| 
BLE DE LA MORT DE 
MON ENFANT, JE NE 
PENSAIS PLu S Qu'À 
ME VENCER DOENS,. 
UN SOIR, TANOIS 
Qu'ie FAISRIT LA 


VOUS ALLEZ VOUS 
REPOSER, 
MAINTENANT 


JENE cCRO!IS 
PAS À LR 
JusTIce /vous 
VOULEZ ME 


DUIRE FPRAIQE Ou 


A LA PLAN- 


RAMON A ÊTÉ IMPRES 
SIONNE PAR <E Ré 


RAMON!NouS 
RETROUVEROKS| 
TA PAUVRE 

SŒur / 


NE PLEURE PAS ! 
BIENTOT ROSE SERA 
À AVEC ToI, ET NOUS 
REMETTRONS 
ONWENS ENTRE 
LES MAINS DE LA 
JUSTICE’ MAIS 
Lt FAUT REUNIR 
TouTEes 
res / 
PREUVES ! 


MR Fire ! 
MA PETITE 


Tu AS VOULUME TUER ,MAIS 
J'RI LA PEAU DURE ! Tu 


neunrTeRr ! 


PAUVRE MARY.LES SOUF. 
FRANCES, LA TERREUR 
ONT DERÉGLÉ SON SYS 


36 vous $erA/ 
UTILE, MONSIEUR. 
1 


Ramor, le Diabie da 13 Pempa, et son ami, le champion Gaston Remy, partent à la recherche de la sœur 
du jeune garçon enlevée par le sinistre Jack-Owens. Une jeune femme raconte sa trist: aventure. 


MAIS CASTON 
S'EXPLIQUES AVEC BILL. 


BILL A ESSAY DE FRAPPER CASTON D'UN CROC EN JAMBE 
RAMON FAIT TREBSU- 
UNE PREMIERE LEÇON CHER Tom. 
NE T'ADONE PAS 


SUFFIT ? 


TOM vA 
ATIAOQUER, 


D'un 


PETIT 


RS" STon | 


DIREET, 


mnorRveux 


ŒL'ANT À TOM,ILESTOBLICGÉ DE SE 
DÉFENDRE CONTRE LES JEUNES 
FILLES Qui SE SONT SETÉES SUR LUI, 


LA PROCHAINE 
Fois, Tu 

RÉ FLECHIRA'S 
Deux FOIS / 


F 
ASSEZ JE 
ne RENDOS / 


DEMAIN, NOUS SERONS 
AU RENDEZ-VOUS D'OWE NS {| 
NOUS FERONS En 
SORTE Qu'il MONTS 
SUR LA EHALOUPE 
SANS méFinwce, 


NOUS LRISSERONE LA 
BARRE À Tom 
TOUTENLE 
SURVEILLANT / 


CASTON 


se 
véBarrassé 


MARY CARSON, 
LA MALHEURPEUSE 
nERS 
DE LA PETITE 
StiviA, 

.LAISSE 
ECHAPPER 
DES PHRASES 
HACHEES 
DANS 

Son 
Dpeuire 
nCITe, 


MA PETITE 


VOUS RESTEZ 
Ouivia! 


Avec Nous 
JUSQu'à ce 


QU'ALLONS -| 
Nous 
DEVENIR: QUE nous 
LI RERCONTRI- 


nmRIS ELL& 4 
s'eure 


7 


ENSUITE, NOUS vous 
IROUVERONSE UN 
TRAVAIL HONNETE / 


COMME NOUS 

VOUS SOMMES 

RECONN AIS - 
SANTES / 


REGCRROEZ NOUS Som- IL FAIT NUIT! TOUT EST SILENCIEUX SUR LA CHALOUPE. 
LE MES AUNE JE VEICLLERAI 
BIFURCATION QUI PENSERAIT QUE TANT DE 
Où FLEUVE / : L MALHEUREUSES VOCUENT "2 


<eT CHALOUPE 7 ET MRRY 
SRRSON / Ouerce PRUVRE 
FEmme / 


1 


Ÿ eo Ce 
D à — ie ©" "jm | 
PRISE 

Ee Fo 


MARY EST 
‘UN RIR 


LE POISNARD 08 MA 
VENSEANCE 
AH/AH! 


OÙ SUIS-JE ? AH..LE 


BATEAU / TOUT EST 
7 


SILENCIEUX 
PERSONNE N'A, 
COMME mOi, 
L'ANCOISSE AU 


LAJEUNE Femme 
BONDIT DANSE DOS 
DE.CASTON. 


MALHEUREUSE ! cEN'esT | 

Qu'AvEez-vous MA PETITE © PAS cenve! 
StiviA.. L'ARME n'A 
QuU'AI-3E FAIT 


OLIVIA SERA 
VENGÉE / 


voici Jus- [nous mAtcons 

TEMEŒNT PAS TAROER 

TOM {IL FAUT R REN- 

LUI DIRE ou‘ PARDONNEZ. 

SERVIRA D'AP- mo', h 

PAT À JACK ; MONSIEUR | 
JE NE SAVRIS 
PAS Ce QUE, 
€ FRISRIS 2 


UN.P&U DE TGIN-/ LES Fiires| | vous vouLEZz DIRE QUE 

TURE D'100G, SERVENT NOUS NE SOMMES, 

UN PANSEMENT } DONC À BONNES A RIEN ? 

ETvOoUuSs serez | PUELQUE 7 

CSuer: OHNON!JE ME Sou- 

VIENS DE ŒUELLE 
FAÇON vous AVEZ 
TERRASSE Tom / 


JE VOUS Al PARDONNE … 
ETVOTRE PETITE OUIVIR, 
VOUS A AUSSI PARDONNE 
ELLE EST AU C'EL ET 
PRIS POURVOUS, POUR 
QUE vous RETROUVIEZ 
VOTRE SANTÉ ET VOTRE 
Joe De vivre / — 


CRSTON 
S'ENTEND 
RVEE TOM, 
TANDIS 
eue ts 
NÈSRE 
TIEN DORA 
LR BARRE 
SASXON 
ET RAnMOn 
SE CACHE 
RONT, PRÈTS 


VOUS ÊTES 
4 St BSN, 
A monsieur! 


SouProns. 


ŒQUAND LA RIVIÈRE TOURNERA,TU 
APPROCHERAS DOUCEMENT DE LA 
RIVE, ET N'ESSAIES 


AU MÊME MOMENT, 


LAISSE TON 
MOUCHOIR, 


NOUS ARRI- 
VONS AU 
COUDE 0E- 


DE LA RIVE QueLQu UN 


CBSSERVE. 


VOICI LE cHAenn D! 
TOM EST ACA 


BARRE ET TOUT 


PARAIT 


/ 


TRANQUILLE 


C'EST LA TROISIÈME Fo's 
QUE TOM PORTE SON mou - 
CuoIR À SON NEZ un Ya 
PAS DE DOUTE .C'ESTLE 

SICRAL DE DANCER / 


TOM EST À LA GARRE 
PAS Bict'.ES JEUNES FILLES 
SONTER BAS", MAIS 
IL YA OUELQU'UN 


CACRE DERRIÈRE 
LES CORDAGES,. 


JENE vOIS 


NOUS A DIT D'AT. 
TENDRE S'it 
R'ÉTAIT PAS 
LE PREMIC (I 
AU RENDEZ - 


sacK 
SWERS 
S'ecoi- 

CNE 
MOUCHOIR | RAPIDE - 
Tom / 


UNE MAUVAISE IDÉE EFFLEURE 


OWENS,. 


VENU Jusœu’ 
DE MES AFFAIRES ‘mAISIC 
TOMBERA OANE 


GASTON ET RAMON SONT RUX 


TOM R OÙ PRENDRE 
FAGID. C'EST LA 
TROISIÈME FOIS 


TAND:S 
QE .e 
CHAILAN D 
APPROCHE 
JE LA Rive 
SWENS 
5e CACHE 
DERRIÈRE 


LES BUISSONS 


CASTON REMY € 
Cilim SE mÈLEe 


mon 


NOUS SOMMES ARRIVES, 
PATRON MAIS OWENS. 
CeEsTce oue 
JE vois! 


JE CROIS Qu 
CET HOMME 


vous 
etes 


RETOUR, 
monsieur ? 


non/Rv&Ez.-vous LE 
\TÉLE PHONE 7 
CésA PDG NVARPPELEZ-mor Le 


RPOSTE be Pouce 
LE Prus 
FRocCHE / 


LIN YAPAS 0E 
DourTeæ/cest 
Rémy ir R Accos. 
TE PRES Duc ’ 
'LEMMENE DE 
MARLMEUREUSES 


FiLES Pour 
LES FAIRE 
TRAVAILLER 
conmneoces 
FORÇATS 


IL Y À S0O DOLLARS DE RE- CEPENDANT,YERS CASTON … 
COMPENSE POUR CELul Oui 
ÎFERA ARRÉTER JREK OWENS 
fer REMY. 2RTIeNDS carte 
RECOMPENSE À L'AUBERCE. 
ÎCOMMENT 5& M'APPELLE ? 
Â<a n'a PAS / 
D'IMPORTANCE. 


TOUT ME PARAIT SUSPECT 
JE CROIS QUE nous 

ATTENDRONS LONGTEMPS 
AVANT DE REVOIR 
SWwEns / 


RECARDEZ, Casron/ 


Le vYAav 
GURLOU-UN 1er iv A PEU UT 


DE TEmPs/ 


NOUS N'AVONS DES TRACES DE #AS ! 
œqu'A / 
ATTENDRE ‘ 


sS?4 


INVIVJIJS 


plJE vois UNE AuTo avec 
| Avec PLUSIEURS PERSONNES 
[ser Aar8RE, PLAISIR 4 Oun R BORD !OuU'EsT-ce 
CASTON eT \ MOTEUR ! RANON, NE QuE ÇA SICNIFI 
SIGNALE -Mot VOIS-TU RIGN @xn 
Les 

MOUVEMENTS 

SUSPECTS / 


RANnON SE LAISSE CUSSER. 
DE L'ARBRE. 
DES Pou- 
MAIS OEuGsE\ CERS RARI- 
PASSE-T-IL? |venT'ce 
1 H'esTt Pas 
ù LA 


y) RASSURANT 


VA 
+ 


!INOUS SOMMES TOMBES DANS||ne nous ABRANDONNEZ OH,3 OUBUAIS ELLES ONT RAISON NOUS NG 

lun Pièce / LA POUICEe €ROIT PAS/VvOuUS SEur POuvez ces POUVONS LES ABANDONNER 
QUE :5G SueS cou PAGLS eT EXPLUIQUER NOTRE PAUVRES RAMON! ESPERONS QUE Es 
NOUS PERDRONS UN TEMPS 7 PRÉSENCE 11 / ENFANTS / LES POLICIERS nous 
PRÉCIEUX A TOUT EXPLIQUER SANS vous, nous ; ERO'IRONS / 


sommes NS Ce 


ii 


ARrRéTez// LEVG 165 MAINS, VOUS ÊTES PRIS ) AINERRIS 


Lever AUSSI, RAMON , à |rcncrantoeur| snvoir ou: BORNE VUS NOUS A TELR = 


PHONE DE L AUBERGE / 


Les 7 = FAUT SG RÉMY /vouser.\"OoLs À 5: BEN 
MAINS. PLUQUEREZ Au REnSeiGNe / 


JUCE COMMENT ë k 
VOUS ENLEVIEZ PEUT ÊTRE QUE 


DE PAUVRES 


ner On CNS /cEn& 


recaroeëz it 


EST sure 

CHALAND En 

COMPRAGNIS 
OE Bree 


LE DIALOGUE FRAPPE L ASSEZ DE BAVARDAGES 
NATION DE MARY SUIVÉZ-NOUS TOUS SANS 
DisScuss'ion/ J 
JACK SW ENS ,CE mMISÉRAGSLEl TOM N'EST 
L'UNIQUE TAVERNE VOISING. Prus LA, 
JE M& SOUVIENS D'EULT BRISAO1ER / 
TANDIS Que :& # 
M'ÆENFUYAIS DS 
SAN RNTONIO, 


VOUS LAISSeZz 
S'ENFUIR 

LES vRAIS |} 
COUPAGLES |. 


/ 


LES POLICIERS TIRENT DES 
COUPS DE FEU EN DIRESTION 
Ou CHALAND. 


JE N'AVAIS PAS LS SONT HORS DS 
MANCE DEPuIS PORTE MAIS ILS 
DEUX JOURS QUAND| |MÉCHAPPERSNT PAS 
hs nrRivarics / A La Pouce / S'JE POUVAIS mM&œ 
<ESTUN JEUNE TROUVER FACE À 
CARÇON Our ME con. E FACE Avec 
OU: SIT d'UAUGERCI : d JACT OWENS.. 


rRAvAIL- 
LAIT 

Pour 

CNENS 


MAIS IL IGNORE QU'ILEST 


OWENS TOMGEG, ÆNTRAINE PA 
DÉJÀ DÉCOUVERT, 


LR PURIEUSE POUSSE 0 


CASTON REMY DOITETRE MEN Dieu, C'EST cut 
ARRETE MAIS IL EST BON JNCT OWENS !. 
QUE J'OUURE L'ŒÆIL. 1& LE BOURARAEAU 
VAUX TOUCHE LA RÉCOM à 

PENSE MAIS SANS 


VNENCER MA 
PETITE 


C'EST. UNE Z : 
INFAMIE À 
FRAPPER UNE 


Loin ve moi, 
FURIe / PAS ATTERORE 
£ rRecomPense, 


MAIS N'EST-CE PAS LA 
JEUNE, FEMME Qui CST 
PASSEZ 1c! 
TEMPS ? 


7 


ASTON !LS NE SONT QUE 


TROIS! AVES TES Poincs oc 
CHAMPION, TU TE DÉ BARRAS 


SE D'EUX EN UN RIEN DE 
TEMPS) 


LA POUISE FINIRA 

Bien PAR RECON- 

NAITRE NOTRE- 
7 


A QUOIME SERT MA 

LIBERTÉ S1 JE CONRAIS 

LA SOUITUDE ET LA 
DÉTrReESSeC 7 


. 


ILYA QUELQUE 


CRSTON 
REMY ETSES 
COMPACNONS 
SONT 
CONDUITS Au 
POSTE DE 
POUICE LE 
PLUS PROCHE, 
MAIS LE= 
COMMISSAIRE 
Gut ets 
INTERROGE; 
N'R PAS 
L'AIR 
DE LES 
<RS'RE. 
LES 
APPARENCES 
SONT 
CONTRE 
EUX. 


CEPENDANT, 
Le 
COMMISSAIRE 
se REND A LA 
TAVERNC- 
POUR PORTER 
LA 
RECOMPENSC- 
Au MY STÉRIEUX 
INFORMATEUR | 
TAN DIS 
PSE mary 
CST EN PARO'E 
A unœ 
RTTAGQUE 
NERVEUSG . 
L'AU B&ERGÇGISTS 
FT sn 
FEMME 
La 
CN DU SENT 


Oui, S'ESTEN FUI Mr ie 
CommissnirG / 3€ cRo:IS 
QU'IL S'AGIT DE SAC 
GWENS / sa! 
L'ARRETER MAIS IL M'A 
ÉCHRPPE / 


ESSAYE DG 


CONFRONTEZ-MmoOt 
AVEC L'INDIVIDU Gui, 
VOUS A TELÉPHONE | 


MAIS ONENS EST 
SU STEMENT VOTRE 
<omPuice./ vous 


RAMON ME DEMAN- 

DaIT CE Ou'ie ALERIT. 

DEVENIR, AINSI QUE 
LES JEUNES 


VOUS CONNAITHEZ DES 
DETAILS EN INTERHOCEARNT 
UNE PAUVRE 
FEMmG 
Que s'nt 
RECUEILLIE 


C'EST OWERS LE VRAI KEANQUEZ 


D'imnCi— 


LES JEUNES FILLES 
SERONT CONDUITES A 
BUENROS-AVRES ET 
RENDUES N LEURS 
FAMILLES, QUANT AU 


FILLES 7 
. CARÇON, IL EST LIBRE 


fl 


NA PETITE ouvin/ 
SHILE mISE- 


JE Eux 


L'AUBERCISTE SUR 


MOTRE : 
S' REMY 
IL SERA: 
DE nou 


mation! 


VOUS AVEZ ETE PRIS 
FLRAGRANT DÉLIT TAN DIS 
Que vous CONDUISIEZ 
CES ENFANTS À LA 
PLANTATION: 

DEMAIN VOUS SEREZ 
TRANSFERÉ À 
BuEnoS .AVvRES / 


INTERROGER 


SRHATEUR / 


DITIAVERITÉ 
TeErorre 
s Laisser 


MARY EST PLONGEE DANS 


UNE DEMI-mconscience,. | | 


ONENS 


£L'ENFUIT AU YOLANT 


E SA VOITURE ,QuAnmD. 


EE 
cécrnir! 
S'ai 
APPELLE 
un 
mèbecin 


Mr CRASTEN. 
merci’ 

PRRDONNEZ - 

MOI, C'ÉTAIT 

n Pour mn 

? PETITC y 
SuvIn , 

SÙùesr “nc 


SH,unN BARRAGE 
DE PForiec / 
Qu'esr.ee Que çn 


Sienuire 


JE SUIS MONSIEUR 


RAIMUNDO GOLOCES 
vote! 


PARFAIT / 


excusez :Nous / 


Nous 
RECHERCHONS 


DEUX NÈCGRES ET. 


CEPENDANT, 
RAMON NE SAIT 
QUE Faire 
DS SA, 
L'SERTE, 
ET 


, TOouTen 
REPLE CHISSANT 
RMÉREMENT, 


D 
S'APPROCHE 


ESNES, PILES 
restées 
DANS 

LA COUR 
DE cA 
PRISON 


C'EST ASTON / 
HÉ, MONSIEUR 
£AsTon!, 

IL M'A vu , 


APRÈS 
UNE 
LonNcus 
ATTENTE 
LA NUIT 
TOMBE 
ST RAMON 
VA ENTRE - 
PRENORE 
SON PLAN 
AUDACIEUX 


ARRIVER 


HAUT 


L'ESCALADE 
Du nur 
CRAcCES 
AUNG 
CONOUITS 
D'EAU 


/ 


"ES PAPIERS / 


QUE D'EUNS 
CARDS , JE VEUX. 


SJUSQU'EN 


IL S'AGIT DE TOM ET 
DE Giec / 5e vais 
ESSAYER DE Les 
REsocinore / 


IL EST Tour DEMÈME 
PRUDENT DE VOYAGER 
DVEC TROIS Où , 
OUATRE IOENTITES 
DIFFÉRENTES / 


DEUX NOIRS / ET 
POURQUuO'I 7? 


LS SE SONT 
ENFUIS D'uN CHA- 
LAND qur TRANS- 


PORTAIT DES 
JEUNES FILLES A 
UNE PLANTATION 


ET MONSIEUR CASTON ? PARLER TLES FEMMES 


NE SAVENT PAS GARDER 
UN SECRET. SE MS 
DÉ BROUILLERAI TOUT 


Au DEHORS,RAMON 
RECARDE LES MURS 
EXTÉRIEURS. 


VOUS ETES DES 
FEMMES, eT vous 
NE POUVEZ { 
M'AIDER,.. 
AUTREMENT... 


CASTON ÉTAIT RU 
DEUXIEME ÉTACS ) 
MAIS DANS ŒUELLE 
CELLULE 7 


MAINTENANT QUE JE SAIS OÙ IL EST, 5& 
DOIS FAIRE QUELQUE CHOSS POUR 
Lu, vor UN ROULEAU DE CORDES 
Pur FERAIT BIEN MON APPAIRE / 


J'AURAIS ENCORE 
BESOIN D'UNE LimMG / 
MAIS PARONS 


À CE MOMENT, UNE VOI- 
TURS ARRIVE PRÈS DE 
LA PRISON. 


ARRIVE PRÈS DE LA FENE 
TRE ,/RAMON APPELLE À 
NOIX BASSG... 


JC DESCENDS MAIS PRENEZ 
CETTE LME / 
ou { 


1, Out 


JE ROIS QUE NOUS TIENS-TO!I 


N'AVONS PAS PEROU 
NOTRE TEMPS EN INTER- 
ROGEANT LA JEUNG 


nRIS 7 


HONSIEUR GASTO BIEN } 


RAMON, DES - 
£END VIT& !/ 


Le NO 3 de RODEO paraîtra le 127 Novembre 


ET 
HARINTENANT 
volet LA 
coRDS . 
ELLE N'EST 
PAS TRÈS 


APRÈS UNE HEURS D'AT- ME voici! 

TENTE, TANDIS QUE RAMON J'ESPÈRS 

Guerre ANNIEUSEMENT.. Que 
PERSONNES 


QUEL BRAVE CARÇON ‘JE 
ME DEMANDE PourRQuUuO!I 
1E L'ÉCOUTS ENFIN... 
RHILES BSRREAUX 

SONT céDE / 


ie VAUT 
MIEUX 

FutR, CAR 
S'ATUNS 
TAÈKE À 
Aecom- 


Y UN CRI DE DOULEUR FAIT ECHO 
S'ARRETENT| [PREMIER coup De Feu. 
PAS, 


J'AI ENCORE 
LA FOR<E DE, 
vous SUIVRE. 
LNE FAUT 
PAS Qu''es 
vous 
REPRENNENT, 
nONSIEUR 
<ASTON / 


‘ 
RAMON | 
où. RAmon / 


CARDIENS 
FAISANT 
LEUR 
RONDE , 
Les 
DécouvrenT 


LA MA!SON 
EST vive. 
Sur 
LE TARO, 
GASTON 
vEeEcto®= 
DE CRENER 
LA + 
LOCALITE 
Len PLUS 
PROCHE 
PouR 


ux PREMIÈRES LUEURS DE L'AUBE, 
TANDIS QUE LES RECUERCHES ONT 
ESSE …. 


LS SE REFUCIENT Sous 
L'ARSHE D'UN PONT. 


Tu RAS ATTENTION 
LA FIÈVRE Aux PRO- UNE MAISON AGBRN- 

: secTEURS, | |oonNee / nous 
MONSIEUR] [aicons nous Y 


TROUVERONT 
PAS? 


se 
PROCURER 


s 
RENSEICNE- 
MENTS. 


JENE ME SENS PAS TRAN- 
QUILLE, SEUL 1€: / L'ENDRO!T 
EST TROP PRECAIRE .….. 
MAIS QuUEL EST ce 
BRUIT 


OH, VN AVIO!: , 
IL V'ŒNT D'ATTERRIR 
DANS LE PRÉ / 


L'AVION EST ROULE JUSQU'A 
LA MAISON FBANDONNEÉS 
ET CACHE DANS UN 
CRAND HANCAR.. 
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